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Résumé (5 lignes) : Prédire la limite altitudinale des espèces d’arbre européen semble possible 
à l'aide de trois paramètres physiologiques et anatomique simples,  liés à la résistance 
cellulaire et vasculaire au gel.  
 
Contexte et enjeux : 
La biologie hivernale des arbres est essentielle à leur acclimatation en zone tempérée et à 
leurs répartitions. La résistance au gel de l’automne au printemps limite ainsi leurs aires de 
répartition, en particulier en altitude.  Cette résistance au gel concerne à la fois les cellules 
vivantes (lyse cellulaire), mais aussi le système vasculaire (embolie hivernale). Notre travail a 
donc cherché à définir des traits physiologiques simples pouvant rendre compte de cette 
double résistance et permettre de prédire la limite altitudinale des espèces arborées tempérées. 
Résultats :  
Selon les espèces, les résistances cellulaire et vasculaire au gel sont relativement différentes. 
Nous avons montré que la perte de conductivité hydraulique maximale  (embolie hivernale 
maximale) était le facteur le plus étroitement lié à la limite altitudinale. De plus, cette embolie 
maximale est étroitement liée au diamètre hydraulique (anatomie des vaisseaux) et à la 
capacité des cellules vivantes à former des composés osmotiques afin de résister elles-mêmes 
au gel, mais également de permettre la réparation de l’embolie des vaisseaux par 
pressurisation. Ces résultats nous ont permis de modéliser la limite altitudinale potentielle de 
chaque espèce étudiée selon trois paramètres physiologiques et anatomiques simples.  
Perspectives : Le suivi de traits physiologiques liés aux résistances cellulaires et vasculaires 
au gel apporte ainsi de nouvelles perspectives de  compréhension des aires de répartition des 
arbres en limite altitudinale et de progression de cette limite en fonction des changements 
climatiques. 
Valorisation : Cette étude donne clairement les traits physiologiques à sélectionner pour 
améliorer les résistances au gel des arbres de climat tempéré. 
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